
la ville, les présidents et les membres des 
principales œuvres catholiques, etc., etc. 

Au centre du salon était une table sur la
quelle avaient été préparés deux plateaux 
d'argent destinés à recevoir Isa lettres ofli-
cielles du Vatican et la calots. 

A deux heures précises le Ciaifli—I entra. 
T a instant après la porte à deux battants 
s'ouviit et l'on vit paraître le Garde-noble en 
costume dn demi-gala, pantalon bleu avec 
liseré noir, jaquette courte noire, épaulettes 
cl casque d'or. Il s'avança vers Monseigneur 
l'Archevêque, salua, et remettant à Son 
Eminence un pli cacheté : « J'ai l'honneur, 
dit-il, de présenter à Votre Eminence les 
lettres officielles par lesquelles Sa Sainteté 
lui notifie son élection au Cardinalat. » 

Monseigneur l'Archevêque prit la lettre, 
en brisa les cachets, puis la remit à Mon
sieur le erand- vicaire Bernard qui en donna 
lecture. Elle était en italien, signé du car
dinal Antonelli, et répétait presque mot 
pour mot les paroles mêmes de l'envoyé. 

Son Eminence s'adressant ensuite au 
Garde-noble. 

« Je vous remercie, dit-elle, Monsieur le 
marquis,- de l'empressement que vous avez 
mis à vous acquitter de votre mission. Je 
tiens à exprimer hautement ma vive recon
na i s san t envers Sa Sainteté le Pipe Pie IX, 
qui, malgré mon indignité, a daigné me 
faire cet honneur. Eu me revêtant de la 
pourpre romaine il a voulu honorer mon 
diocèse et le récompenser de son dévouement 
et de sa charité sans bornes. Ùue celte gloire 
vous revienne danc, Messieurs, (le Cardinal 
t n disant ers mots s'était tourné vers les 
membres du clergé et 1 s laïcs qui l'entou
raient), qu'elle soit pour nous tous un en
couragement non-seulement à continuer ce 
qui a été fait, mais encore à faire mieux 
dans i'avenir. > 

Après ces quelques mots dits avec cette 
délicatesse et ce charme dont Monseigneur 
l'Archevêque le secret, M. le marquis de 
Cinque présenta la calotte rouge enfermée 
dans un écrin. Son Eminence enleva im
médiatement sa calotte violette et pril la 
calotte cardinalice. Même changement eut 
lieu pour la ceinture. 

Monseigneur de Lydda s'avança alors et 
au nom du diocèse tout entier lut l'adresse 
suivante. Sa Grandeur était vivement émue 
et son émotion s'était immédiatement com
muniquée à toute l'assistance. Nous sommes 
heureux de pouvoir donner à nos lecteurs le 
texte complet de ce discours: 

A s o n E m i u c n r e 
Moiise îg-nci i i* l e C a r d i n a l EBég-nier, 

ARCIIEV1ÎQUE DE CAMBRAI. 

• Eminence, 
• Enfin no3 vœux sont accomplis; et nos 

lèvres ne sont plus condamnées à demeurer 
muettes ! — Le Souverain Pontife a parlé: 
nous avons ici de sa parole le témoignage 
officiel; et il nous est permis de proclamer 
une fois de plus, dans la promotion de Votre 
Eminence, l'incomparable sagesse qui dis
tingue tous les actes du Pontificat de Pie IX. 

• Depuis longtemps, Monseigneur, au 
spectacle de vos vertus et de vos œuvres 
apostoliques, les cœurs de vos enfants 
avaisnt pressenti ce bonheur et cette gloire. 
Pendam que notre respect filial, autant que 
votre sévère modestie, nous imposait un 
silence discret, nous aimions à entendre les 
voix du dehors, exprimer hautement nos 
prévisions et nos désirs. 

• C'était la voix de votre diocèse, qui dé
sirait tant voir ce nouveau lien' l 'unir plus 
étroitement encore au Saint-Pontife qui 
fait l'admiration du monde. 

> C'était la voix des hommes les mieux 
placés dans les hautes régions du pouvoir, 
qui nous doanaient l'assurance de votre 
prochaine promotion au Cardinalat. 

» C'était la voix de vos Vénérables Frères 
dans l'Episcopat, qui déjà, au Concile du 
Vatican, vous avaient distingué parmi tant 
d'autres; et qui, dans ces solennelles délibé
rations, avaient appris à mieux connaître 
encore la grandeur de votre caractère, la 
droiture de vos intentions, la sûreté do votre 
doctrine el la fermeté de votre foi. 

» C'était par-dessus tout, nous le savons, 
la voix de Pie IX lui-même, qui aurait 
voulu pouvoir plus tôt reconnaître, à la face 
du monde, le dévouement de Votre Emi
nence à la sainte cause de la Papauté. 

» Et nous que toutes e s voix faisaient 
tressaillir de joie et d'espérance, noua re
passions, dans un silence respectueux, l'his
toire d'une vie bien plus remarquable par 

sa bouche, au pied de l'autel!... 
— Exagérations que tout cela, exagé

rations qui nous éloignent du but, dit le 
fabricant d'huile avec une nuance d'im
patience. Parlons comme des gens rai
sonnables. Je comprends bien qu'Hélène 
ne peut pas oublier en un seul jour le 
beau Casimir, qui l'a si complètement 
ensorcelée. Il faut un pende temps pour 
cela. Mais on ne peut pas non plus se 
plier aux lubies d'une jeune fille aveu
glée. J'ai quelque chose à dire aussi 
dans ma maison. Supposez que je doive 
employer mon autorité, que je doive 
recourir à quelque rigueur pour la faire 
changer d'idée, qu'est-ce que cela vous 
fait? Pourvu qu'elle consente à devenir 
votre fiancée, vous accepterez sans 
doute sa main avec joie? 

— Si vous la contraignez, jamais! 
répondit Valentin, fortifié contre la ten
tation par cette discussion mémo. Re
noncez à vos projets et à votre espé
rance, monsieur Minnens. Je suis un 
honnête homme, non-seulement dans les 
choses d'argent, main encore dans les 
choses du sentiment. Vous voulez faire 
de moi le tyran et le bourreau de votre 
enfant ! Je l'aime trop pour consentir 
jamais à pareille cruauté. 

Le fabricant le regarda d'abord avec 
une surprise mêlée de dépit; puis, avec 
une colère croissante : 

— Vous vous moquez de moi, vrai- I 
ment, grommela-t-il. Vos paroles n'ont 
pas de sens. Quoi ! voue aimez Hélène» j 
•l rouf ma foroeis à la doon«r tn mi- j 

l'éclat des mérites que par le nombre des 
années. 

» L'Eglise d'Angers, la première, nous 
rediaait les talents et les œuvres de celui 
dont elle s'honore d'être la mèie. On n'y 
a pas oublié ceà éludes couronnées de suc
cès si brillants; cet enseignement ai lucide 
et si sur de lui-môme ; cotte direction vi
goureuse et juste imprimée à tant de jeunes 
genp, qui ont fait plus tard l'honneur et la 
joie de leurs familles, de la pairie, et de la 
Religion; celte administration diocésaine 
dont presque seul vous portiez tout le poids 
et Août nous avons, si souvent et sans sur
prise, entendu louer la pureté de vues, la 
sage équité, la force contenue, l'infatigable 
activité, la noble fermeté dans les circons
tances les plus difficiles et les plus déli
cates. 

• Mais Dieu réservait à Votre Eminence 
une mission plus difficile et plus apostolique. 
L'église d'Angoulème devait avoir les pré
mices de votre Episcopat. On sait ce qu'était 
alois, par le milheur des temps et des cir
constances, ce diocèse où les ruines faites 
par la révolution n'étaient point encore 
relevées. (1) Tout autre eut pu s'effrayer 
d'une tâche si laborieuse et des sacrifices 
qu'elle imposait ; ce fut précisément ce qui 
tenta votre cœur d'apôtre et détermina votre 
acceptation. 

» Evêque Missionnaire, on vous vit che
vauchant, aller de paroisse en paroisse, pour 
catéchiser les enfants, pour prêcher la parole 
de Dieu, pour réhabiliter les mariages de 
plusieurs générations, pour ramener à la 
pratique des sacrement* universellement 
abandonnés, et montrer ainsi à ces popula
tions étonnées, ce qu'elles n'avaient point 
vu depuis l'autre siècle, un évèque selon le 
cœur de Dieu. Aussi combien ce ministère 
fut béni ! et qu'il vous donna de consolations 
et d'espérances ! Sur ce sol que l'on croyait 
frappé de stérilité, la divine semence jetée 
par vos mains, arrosée de vos sueurs et de 
vos sacrifices, commença de germer et de 
produire ces belles moissons que d'autres ont 
recueillies anrès vous. 

» Votre âme s'étail donnée tout entière à 
cette Eglise désolée : et quand il fut dit à 
l'Evéque : Ascende supériùs, il y eut de sa 
part une respectuease et noble résistance ; 
et la plus haute autorité qui soit sur la 
terre dut imposer à sa conscience le devoir 
de rompre cette première union, pour en 
contracter une autre dont l'Eglise de Cam
bial devait èlie si heureuse. 

» L'illustre Cardinal Giraud, de sainte et 
douce mémoire, dans les courtes années de 
son Episcopat parmi nous, avait commencé 
des œuvres importantes. Plusieurs autres 
institutions non moins désirables n'avaient 
pas eu même leur commencement. Il fallait 
compléter les unes et établir les autres. 

» 11 fallait donc au nouvel archevêque une 
grande àme pour les réaliser, une constance 
inébranlable pour les maintenir, un esprit 
apostolique pour les vivifier. Il fallait, pour 
l'un des diocèsts les plus populeux de la 
chrélienté, une vigueur que rien ne lasse, 
une activité que rien n'épuise, une énergie 
que rien ne déconcerte. 

(1) Le prédécesseur immédiat de son Eminence, 
Mgr Guigou, dent les vertus épiscopalcs étaient 
au dessus de tout éloge, avait vu son zèle pas
toral frappé d'impuissance par de longues infir
mités. 

» Il fallait, pour les temps difficiles et 
troublés qui allaient venir, pour les tem
pêtes qui allaient tout ébranler, cette raison 
supérieure qui dissipe toutes les obeurités, 

. ce caractère élevé qui domine toutes les si
tuations,ces convictions nettes qui résistent 
à toutes les influences, ce coujage indomp
table qui transforme les obstacles en moyens 
de triomphe. 

» Eh bien ! Eminence, après toutes les 
voix les plus autorisées, qu'il nous soit per-
n>i; de le due à noire tour, l'Eglise de 
Cambial avait trouvé tout cela et mieux 
encore ! 

» Témoins, dans votre cle>gé, cette disci
pline régulière, cet esprit sacerdotal, ce zèle 
pastoral que tous les étrangers admirent ; 
témoin, dans nos instituts religieux, si vic
torieusement défendus par Votre Eminence, 
cette ferveur primitive, cette vie évaugéli-
que, qui les rend capables de tous les sacri
fices et de tous les dévouements ; témoin, 
dnus les paroisses, cet épanouissement de 
toutes les œuvres dausle piésent, ces magni-
Qquea espérances pour l'avenir ; témoin enfin 
cet accueil particulièrement favorable qui 
nou; est fait partout où nous nous disons 
du diocèse de Cambrai. Or; en célébrant 
ainsi la foi de notre Eglise, c'est à son chef 

riage à Casimir Sleenput? Croyez-vous 
qu'elle sera plus heureuse avec lui 
qu'avec vous ? Vous avez donc une bien 
mauvaise opinion de vous-même? Eh 
bien, soit; vous serez la cause de son 
malheur et vous nous condamnez tous 
au chagrin et peut être à la misère. Je 
vous remercie, monsieur, de tant d'in
térêt. Adieu, vous me voyez pour la 
dernière fois. 

Ces paroles étaient-elles calculées 
pour produire un effet décisif sur l'esprit 
de l'instituteur, on étaient-elles sin
cères? Quoi qu'il en soit. Valentin 
pâlit, et, lorsqu'il vit I I . Minnens faire 
réellement un pas vers la porte pour 
sortir, il courut derrière lui, lui prit le 
bras et lui dit avec une vive agitation : 

— Ciel I monsieur, que voulez-vous 
faire? 

— Ce que je veux faire ! me soumettre 
au sort auquel vous ne me permettez 
pas d'échapper. Je vais donner mon 
conseaiMMnl au mariage d'Hélène et 
de Canimir. 

— (Jh I non,non, c'est impossible I 
— Casimir ou le couvent: I ln 'yapas 

d'autre choix. Ur, comme je ne veux 
pas Hir couvent. . . 

— El vous souffrirez qu Hélène épouse 
ce détestable trompeur? 

— •)'* vais mettre mon nom au bas du 
contrat demariage. Vous m'avez enlevé 
mon dernier espoir. 

— Bile rein malheureuse toute sa vie. 
— Je Ki eai* bien ; mais puisque 

éminent et vénéré que le monde entier en 
attribue justement la gloire. 

» Et maintenant, Eminenco, la voix de 
Pie IX vous appelle à faire partie du Beere-
Collégc, au moment où, dans une lulte 
décisive, Satan semble vouloir tenter coulie 
la SainU. Eglise un suprême effoit. 11 est 
vrai, comme l'Enfant de Bethléem de sou 
humble crèche faisait trembler les rois sur 
leur trône, le Pape désarmé lient à lui seul 
en échec toutes les forces de l'enfer et les 
puissances de la terre conjurées contre le 
Seigneur et son Christ ; mais pourtant, 
autour de lui et sous ses ordres, il veut voir 
se presser des chefs habiles au combat. 
Votre place, Eminence, était marquée parmi 
ces vaillants d'Israël ; vous allez prendre 
rang parmi les princes de l'Eglise ; et vous 
serez, pour votre part, dépositaire de ses 
futures destinées. 

» Ah 1 que Pie IX reçoive ici nos actions 
de grâces les plus ardentes ! Unis plus inti
mement à son cœur par le cœur de Votre 
Eminence, nous comprendrons mieux encore 
tout ce que nous lui devons de piété filiale, 
de générosité et de sacrifices. Qu'il vive, ce 
saint Pontife, plus glorieux dans l'humilité 
de sa détresse que dans la splendeur de ses 
plus beaux jours ! qu'il vive assez pour 
voir, après la tempête, le calme se rétablir, 
et le vaisseau de l'Eglise déployer ses voiles 
triomphales ! 

t Et vous, Eminence, vivez aussi ! vive/, 
longtemps encore! vivez pour l'achèvement 
de vos œuvres d£jà si fécondes : ad mullos 
annos ! Vivez pour le bonheur et la gloire 
do votre Eglise de Cambrai : ad mullos 
annos ! Vivez pour la consolation et le triom
phe du Poutife-Roi ai multos annos 1 » 

Ad mullos annos, répéterons-nous ap.ès 
Monseigneur l'évèque de Lydda, ad mullos 
annos, au nom de la société catholique toule 
entière, Ad multos anAos au nom de Pie IX; 
Ad mullos annos au nom de la France ; Ad 
multos annos au nom de Cambrai, la cité 
archiépiscopale. 

Dans la cour d'honneur du palais la fo île 
s'était ammassée. Les élèves des deux sémi
naires étaient 15 désireux da voir leur bi."n-
aimé archevêque revêtu des insignes .cardi
nalices. 

Son Emiuence condescendit volontiers à 
ce vœu de ses enfants et vint sur le Haut du 
perron, ayant à ses côtés le Garde noble pon
tifical. 

Lorsque le Cardinal et le représentant de 
Pia IX parurent, de formidables hourras les 
saluèitnt, puis les cris répétés de Vive Vie 
IX\ Vite Monstigneur\ 

Son Eminence bénit tous ces fidèles heu
reux de l'honneur qui leur était accordé dans 
la personne de leur premier pa3teur. 

L'heure des vêpres était venue. 
Rarement la métropole se trouva aussi 

complètement remplie. Aucun coin n'éiait 
resté vide. 

Lorsque le Cardinal entra, tous les yeux 
cherchaient à le voir. A ses côtés marchait 
M. le Marquis de Cinque dans le splendide 
costume des Gardes-nobles les jours de gran
des fonctions papales à Rome. Culottes de 
peau blanche, bottes vernies, l'épée au côté, 
casque, d'or avec plumet blanc. 

Les psaumes et le Magnificat fuient chau
lés avec le talent que l'on couuail à la maî
trise métropolitaine. Mais on attendait .avec 
impatience le moment où le R. P . Boulan
ger monterait en chaire. 

On sentait qu'il fallait une expiession à 
celte joie générale. 

L'attente ne fut point déçue. Avec cette 
ampleur et cette majesté de voix, avec cet 
élan et cet enthousiasme qui convient si 
bien à l'allégresse chrétienne,le fil* de Saint-
Dominique saisit dès l'abord l'esprit cl les 
cœuiï, et ce fui au milieu du recueillement 
et du silence général qu'il prononça ces 
mots : 

t Eminence, 
» Oserais-jo ne pas m'arrêter un instant 

devant cette illustre pourpre romaine que 
vous envoie Pie IX par la main de son illus
tre messager ? Oserais-je ne pas me faire 
l'écho des sentiments de joie qui remplissent, 
en ce beau jour, les cœurs de vos eniaDts. 

» Je ne retracerai pas cette longue cl belle 
vie dans laquelle sont écrits les titres qui 
vous ont désigné au choix du souverain 
Pontife. Et d'ailleurs que pourrais-je dir6 
qui n'affaiblb.se celte gloire qui est la con
sécration de toute votre vie : « Vous êteu 
l'élu de Pie IX ? » 

o 11 existe pourtant, Monseigneur, au fond 
d» nos coeurs,un sentiment que nul ne me 
pardonnerait d'avoir caché; et, dussé-je bles-

y^*-wggY : •• •**«S5=JfEîS2SES «HfSKîsewvC '̂ssra 

peut empêcher il faut bien Insupporter, 
dût-on en mourir de chagrin. 

Le maîtred'écolese tordit les bras ; 
| son regard était plein d'effroi, et il mur-
| murait tout bas, comme s'il eut oublié 
I la présence de M. Minnens : 

— Elle,la femme de cette homme,elle, 
en sa puissance ! Esclave ou victime 

: jusqu'au tombeau. Une vie de tristesso 
I et de larmes ! Elie, cet ange pur, la pro-
| tectrice, la bienfaitrice du pauvre maître 
j d'école, condamnée à ce sort affreux I et 
j no pouvoir l'assister ni la sauver l 

— Là, là, calmez-vous, monsieur 
; Stoop, vous vous laissez toujours en-
i traînera lYxagéiation, dit le fabricant. 

Envisagez l'affaire avec sa «g-froid. Vous 
| paraissez réellement avoir trop d'amour 
i pour notre Hélène, et l'excès de votre 
i affection vous /ait reculer devant ce qui 

pourrait lui être désagréable. Permettez-
moi de vous dire que c'est une grande 
faiblesse, et quo vous manquez de gé-
nérosiîé, du moins en ceci: 

Hélène sera votre femme ou celle de 
Casimir. EtapouNM z-vous sa main, vous 
la condamnez, non»seultment au mal
heur, mais peut-être à la misère, au 
déshonneur; vous le savez aussi bien 
que moi ; elle vous a consolé lorsquo 
vous alliez mourir de chpgrin» Elle a 
été votre amie, d'abord pflr pitié, pui.s 
par effection pour vous. Cent fois, vous 
avez parlé do votre éternelle reconnais
sance. Où ent maintenant cette recon
naissance ? Je ne veux pss croire que 
tWfaM vi.»*«. « thons*; nu«. Iv ceunga 

ser cette belle vertu qui brille au milieu de 
toutes vos grandeurs, ce sentiment, je l'ex
primerai bien haut, car il y a longtemps que 
nous le répétons tout b..s. 

» Dans notre patriotisme catholique, au 
milieu de ce siècle de décomposition sociale 
et do scepticisme universel, notre suprême 
ambition est do voi. monter sur le, trône 
Episcopal des hommes dont la vie nous serve 
comme d'un drapeau.heureux de, la déployer 
avec fierté à la fa.ee des bataillons ennen.is 
de l'Eglise. 

» Cette fierté. Monseigneur, vous nous en 
avez permis les joies. A lors que les puissants 
de la terre, pris subitement de vertige an 
faite de leurs grandeurs, commençaient à 
étendre des mains audacieuses vers le suc
cesseur de Pierre, vous avez fait entendre 
votre voix épiscopale. Que ne l'ont-ils écou
tée, Monseigneur ? La France aujourd'hui 
ne serait pas réduite à pleurer sur ses rui
nes. Mais si nous étions attristés par des 
pressentiments sinistres, nous étions fiers. 
Quand les hordes de la révolution eurent 
dépouillé le vicaire de Jésus-Christ de ses 
domaines temporels, vous avez voulu épar
gner à notre Pèie commua l'humiliation de 
tendre la main pour recevoir l'aumône de 
ceux qui avaient permis lo crime de la spo
liation. Et votre aîoe&se tout entier, entraî
né par votre zèlr,n'a cessé d'ouvrir les trésors 
de sa générosité aux infortunes de Pie IX. 

Enfin, Monseigneur, en ces jours de su
prêmes combats, quand nous pressentons 
l'approche des armées de l'erreur et du mal, 
nous aimons à reposer nos regards sur cet 
adniiiable clergé de Cambrai, discipliné par 
vous comme une armée rangée en bataille. 
Ces œuvres, le monde entier les connaît et 
partage la fierté qu'elles nous inspirent. 
Aussi quand cette dignité* est venue vous 
chercher elle n'a surpris au monde que votre 
admirab'e dignité. J oserais même dire que cette 
dignité a été lente à venir, au gré de notre 
impatience. Et que si quelqu'un découvrait 
dans cette expressoiu publique de notre 
impatience la marque d'uae irrespectueuse 
hardiesse, il y a une impatience qui nous 
absout,c'est l'impatience connue de Pie IX. 

i J'ai dit que p^rsonue au monde n'avait 
été surpiis de cette dignité. Je me sui-, 
trompé. 

« Il a quelque part sur la terre des hom
mes qui ont forme le projet d'exalter à 
l'excès la pourpre des Cé-ars. Ils avaieut cru 
pouvoir reléguer dans les catacombes la 
pourpre, romaine. A la vue de l'envoyé de 
Pie IX franchissant les espaces pour appor
ter à un iïlustrp vieillard un lambeau de 
cette pourpre, ils se. sont écries : Quis est 
iste qui venit de Edcin, tinctis de Bosra ? 
Quel est ce vieillard qui vient de la viile 
sainte ? Quel est celte homme qui trempe 
ses vêtements dans la pourpre des vignes de 
Bosra f Quelle est cetie pourpre ? Y a-t-il 
donc encore une pourpre romaine ? 

• Nous lui rendrons, Eminence, à cette 
sainte pourpre, des hommages qui la venge
ront de leur mépris sacrilège. Nous leur ap
prendrons par l histoire de cette pourpre les 
secrets do l avenir. 

» Cette pourpre, c'est le manteau dérisoire 
que des épaules d'un soldai, ils avaient 
jetées sur les épaules de Jésus-Christ. Pierre 
la ramasse dans la pous.-ière. et, après l'avoir 
trempée au pied de la croix dans le B i t de 

i son maître, il l'apporta à Rome. Pendant 
\ quatre siècles, des milliers de martyrs l'ont 
, arrosée dans l'ai eue iiu Colysée des ilôts de 
; leur sang. Montéo sur le trône, elle a vu 
; s'incliner les tiônes devant elle, Charisma-

gne l'a saluée dé. son *pée, Si-Louis s'est 
' prosterné devant sa uinjesté, tous ceux qui 
; ont osé lui disputer l'empire ont payé de 
i l'exil, de la moit, ou du déshonneur leur 
S criminelle entreprise, et j'aime à la saluer 
, sur votre tète, comme la prophétie du pro

chain triomphe, de l'Eglise. 
» Daigne Marie, qui protège vos jouis pour 

notre consolation, daigne iSolre-Dame de 
! Grâce, multiplier assez le nombie de vos 
1 aînées pour vous permettre- 'de qfntem-

j)!er assis dans la pourpre, aux côtés de 
j Pie IX. la victoire définitive de Dieu sur les 
I impies. 

• Eminence, Dieu avait réservé au moins 
J^gne do vos entants l'honneur et le bon-

; ii mr de laisser tomber pour la première fois, 
; du haut do la chaire, ce titre qui vous dési-

[ je désormais à i.. vénération de l'univers 
' cifiulique. Aptes lui, des voix plus augttS-
! ios, plus autorisées et plus saintes vous 
i mliront longtemps ce beau titre; qu'il me 
I toit permis de diee que nul, en le répétant, 
' n'y mettra l'accent d'une reconnaissance 

plus profonde, d'une joie plus intime ni 
d'un dévouement plus filial. » 

La bénédiction du Très-Saint-Sacrement 
termina cetto fête chrétienne. 

De Dieu vient toute joie véritable, a Uieu 
retourne toute gloire et tout honneur. 

Jour heUMUl pour tous ! répéterons-nous 
encore.Heureux pour l'Eglise, pour lo diocèse, 
pour Cambrai. „ , .,, „„„ 

Nous avons eu les Pierre d Ailly, noi N 
avons eu Us Féuclon, nous avons eu le 
cardinal Giraud dont la mémoire est encore 
si vivante. A ces noms bénis nos descen
dants ajouteront le nom du cardina l.égniei 
comme un nom plein de gloire et d honneur. 

B. DE MARCQ. 

I 
vous manque. Ln autre à vo!; a place 
dirait : « Elle m'a fait du bien, elle m'a 
secouru lorsque j'étais pauvre et aban
donné, j J Ton récompenserais, je la 
sauverai de l'infortune,malgré sa propre 
volonté, quelque sacrifice qu'il m'en 
coûte. > L'homme qui connaît son de
voir raisonnerait ainsi, car vous ne 
pouvez nier que vous essayeriez du 
moins de la rendre heureuse, n'ett-co 
pas ? 

— Oh ! oui, je l'essayerais, soupira 
Valentin. Toute ma vie c'aurait pas 
d'autre but. 

— Quelle démence! et vous pouvez 
consentir à h\ laisser épouser un gredin 
sans honneur, tandis que vous n'avez 
qu'à vouloir pour détourner d'elle cette 
disgrâce ? 

— JeMiis prêt à essayer, n'écria l'ins
tituteur. 

— Je ne demande pas autre chose. 
Le reste me regarde. 

— Parlez, que dois-je faire? 
— Peu de chose; aujourd'hui il est 

trop tard, et il nou» feutdu temps pour 
ramener Aéiène à la raison. Sa mère 
et moi. r.ous la prêehcronn tant, que 
V(;i,B ne rencontrerez probablement plus 
de difficultés. 

(A suivre) 

Demi-ouvrier papetier 
On dpniBtidc a l'imprimerie da ce journal, 

un «Knul>«mvrt«» t>«pcOttt 

MUSAI X-TOUKtlM 
ET LE NOBD CELA VmàMCB 

Conseil municipal de Itoubaix. 

Suite de la session extraordinaire. 

Séance du 27 décembre 
Présidence de M. Deleporte-Bayart, 

adjoint. ££iâ3 
Sont présents : MM. Deleporte-

Bayart , président ; A. Famechon , 
Achille Scrépel, Edouard Delattre,Louis 
Watine, Ch. Junker, Labbe-Copin, Ch. 
Daudet, Désiré Sival, A. Hindré, Henri 
Parent, Pierre Flipo, Louis Barbotin, 
Scrépel-Roussel, Henri Scrépel, Moïse 
Bogier, PaulinItichard, G. Godefroy. A. 
Taion, Augustin Morel, Charles Roussel, 
J . -B. Delplanque, Toulcmonde-Nollet, 
Motte-Bossut, Léon Foveau, L. Wil
lem. 

Sont absents: MM. Deregnaucourt, 
maire, Joseph Quint, G. Gastel, C. Des-
cat, empêchés ; Dellebecq-Desfontaines, 
iudisposé ; Delcourt-Tiers , absent ; 
Garrelte-Pennel, indisposé; A.Barbaux, 
absent ; B. Goulogne, empêché. 

Le Gonseil : 
Entend lecture du rapport de la Com

mission des finances s u r j e projet du 
budget de la ville pour 4874. 

Après la discussion article par article, 
le budget est volé avec le3 chiffres 
suivants : 
Dépenses ordinaires 1,294,306fr/iO 
Dépenses extraordinaires 97o,550 fr.93 

Total : 2,269,857 lr.33 
Recettes ordinaires 2,003,178 fr.8u 
Recettes extraordinaires 293,089 fr.80 

Total : 2.296,268 fr.60 
Becettes 2 296,268 fr.60 
Dépenses 2,269,837 fr.33 

Excédant: 26,411 fr.27 
Vote à inscrire au budget supplémen

taire de 1873 une somme de 4,000 fr. 
pour la construction d'une passerelle sur 
le canal reliant le quartier du Pile à 
celui de Wattrelos ; 

Vote à inscrire au budget additionnel 
de 1873 une somme de 1118 fr.10 pour 
travaux d'aqueduc rue de la Croix ; 

Confirme sa délibération du 28 octobre 
dernier et son vole de 5,077 fr.93 pour 
fournitures et achat de matériel du con
ditionnement ; 

Entend communication d'une lettre do 
M. le Doycn'de Notre-Dame et renvoie à 
une commission spéciale l'examen de 
sa demande de subvention pour la cons
truction d'une église au Fontenoy près 
delà Guinguette. Sont élus MM. Flipo, 
Willem, Paulin Richard,Daudet,Hindié; 

Nomme une commission pour s'occu
per de l'achat d'une pompe à vapeur. 
Sont élus MM. Junker, Morel, Motte-
Bossut ; 

Nomme une commission de surveil
lance des Travaux municipaux. Sont 

j élus MM. Motte-Bossut, Morel et Sival ; 
Nomme une commission chargée de 

l'achat et de la réception des effets d'ha
billement pour la Police. Sont élus MM. 
Paulin Richard,Wil lem et Labbe-Copin; 

Vole une somme annuelle de 200 fr. 
pour l'éclairage de la maison des Sœurs 

' de Charité delà rue Pallart. 
Le secrétaire, 

Cu. JLNKER. 

L'administration municipale recevra 
cette année,comme les précédentes,dans 
les salons de l Holel-de- Ville, les corpô 
constitués, fonctionnaires, etc. 

Les réceptions auront lieu mercredi 
31 courant, à 5 heures du soir. 

(Communique) 

Nous avons publié dernièrement pour 
le département du Nord l'état de répar
tition entre les différents corps de troupe 
des jeunes soldats de la classe de 1872 
qui seront appelés à l'activité en 1874. 
Cette répartition est également arrêtée 
pour tous les départements. • 

Lu première portion du contingent 
sera mise eu route vers le 1er mars, et 
comprend un total do 90,132 hommes 
ainsi répartis : 52,272 pour l'infanterie, 
13,310 pour la cavalerie, 10,100 pour 
l'artillerie, 2,450 pour le génie, 3,070 
pour les équipage» militaires, et 2,730 
pour les troupes de l'administration, les 
ouvriers et les infirmiers militaires. 

L'effectif de la deuxième portion du 
contingent de la clnss^o de 1872 a été 
arrête à 53,884 hommes; 40,247 hom
mes seront versés dans l'infanterie ; 
2,917 dans l'artillerie et 3,728 aux équi
pages militaires. 

L aimée française recevra donc dans 
se* rang», en 1874, 140,<H0 jeunes 
•oldeUt 

fa.ee

